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L’OEUVRE DE LA SAINTE-ENFANTE

LES ORIGINES. — SON BUT. — SON IMPORTANCE.

H
A Province a reçu la visite de deux distingués zéla­

teurs de l’Oeuvre de la Sainte-Enfance, Mgr de Teil, 
son directeur-général, et l’un de ses plus insignes 

bienfaiteurs, Mgr Tiberghien.
Notre population qui encourage depuis si longtemps cette 

Oeuvre de charité, sera heureuse d’entendre un peu parler 
d’elle et de ses innombrables bienfaits dans le champ de l’a­
postolat catholique.

L’Oeuvre de la Sainte-Enfance fut fondée, en 1843, par Mgr 
de Forbin-Janson, l’illustre évêque de Nancy, dont le Canada 
put applaudir, un jour, l’éloquence et le zèle admirable, lors­
qu’il vint prêcher, sur les rives du Saint-Laurent, l’une des 
plus belles campagnes de tempérance dont nous ayons été 
témoins.

Fatigué de ses longues et fructueuses missions, Mgr de For­
bin-Janson, peu après son retour eu France, dut abandonner 
complètement la prédication. Mais son coeur d’apôtre ne lui 
permit pas de rester inactif; et après avoir lu les récits des in­
fanticides atroces pratiqués par les païens des Missions lointai­
nes, il résolut, inspiré sans doute par Dieu lui-même, “d’em­
ployer les petits enfants chrétiens au secours des petits 
païens ”, en leur faisant donner un sou par mois pour contri­
buer au rachat et à l’éducation de ces petits exposés sans cesse 
ù tomber victimes de la plus affreuse barbarie. L’Oeuvre de 
la Sainte-Enfance était fondée.

11 est à remarquer que l’idée première de cette belle Oeuvre 
est d’habituer les enfants chrétiens à faire eux-mêmes des sa­
crifices dans un but d’apostolat, tout en leur faisant bien com­
prendre la nécessité du baptême pour être sauvé. Il ne faut


